
Missak et ses camarades … 
pour l’éternité !

Le 18 juin, l’Élysée a annoncé l’entrée au Panthéon de 
Missak Manouchian et de sa femme Mélinée.
Ouvrier, poète, “apatride” rescapé du génocide 
arménien, il avait rejoint la France. Militant antifasciste et 
communiste, il devint en 1943 le chef militaire des FTP 
« main-d’œuvre immigrée » qui luttaient contre 
l’occupant nazi.
Dénoncé et arrêté, il fut exécuté le 21 février 1944 avec 
ses 22 camarades, pour la plupart juifs, étrangers, 
chassés de leurs pays : ils ont aimé la France et sa 
République jusqu’à lui sacrifier leurs vies.
On refusa 2 fois de son vivant la nationalité française à 
Missak ; on aura attendu 80 ans pour un hommage 
indispensable.
La seule identité française, c’est celle qui nous 
rassemble sur nos principes Liberté-Égalité-Fraternité.
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